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Cent quatre-vingts ans dans le futur, la Sphère Humaine, l’ensemble des 
systèmes stellaires colonisés par l’humanité dans son expansion à travers la 
galaxie, fait face à un nouveau défi, celui de la menace alien de l’Intelligence 
Évoluée et de son Armée Combinée.

L’assaut contre le complexe orbital de Raveneye, un complexe militaire défensif 
déguisé en station de relais de communication, a permis d’ouvrir la voie au 
déploiement des forces d’agression morats dans la région de Durgama et de 
poursuivre les conquêtes de l’Armée combinée sur Concilium Prima, le cœur 
politique de la Sphère humaine. Les jungles épaisses de Durgama cachent 
plusieurs laboratoires de recherche secrets, dont la légendaire Penny Arcade, 
la “Salle de Jeu”, qui abrite le Compilateur T’zechi découvert sur Paradiso. 
Mais des recherches sont également menées à Durgama sur les découvertes faites 
dans le Hammerens Fald, l’ancien cratère météoritique de Helheim, qui semble 
être la nouvelle obsession de l’Intelligence Évoluée. Qu’est-ce qui peut bien 
être si important pour le tout-puissant chef de l’Armée Combinée ? Ou ne 
serait-ce qu’un nouvel écran de fumée pour détourner l’attention du Commandement 
Coordonné du Concilium ? 

Infinity est un jeu de figurines métalliques à l’échelle 28 mm qui simule des 
escarmouches, des batailles et des opérations spéciales dans un cadre de 
science-fiction à l’esthétique manga futuriste.

“Infinity : Raveneye” est une extension pour Infinity qui élargit son univers 
et son background, en se concentrant sur les Ordres militaires de PanOcéanie, 
le Kosmoflot d’Ariadna et son nouveau territoire de Khurland, le vaisseau mère 
Nomade Corregidor, et les Forces d’agression Morat de l’Armée Combinée, ainsi 
que sur les mercenaires pour NA2. Il comprend également trois scénarios 
narratifs qui recréent l’assaut de cette station orbitale, qui peuvent être 
joués en tant que campagne ou indépendamment, ainsi que des tutoriels de 
peinture pour les Ordres militaires, Corregidor, Kosmoflot et les troupes de 
base morats.

Connectez-vous dès maintenant et menez votre force d’élite dans les zones de 
guerre les plus dangereuses de la Sphère Humaine !

[Firewall: Active]

[Increasing dive speed]
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IINFINITY RAVENEYE. 
INTRODUCTION
Cent quatre-vingts ans dans le futur, la Sphère Humaine, l’ensemble 
des systèmes stellaires colonisés par l’humanité dans son expansion à 
travers la galaxie, est confrontée à un nouveau défi : la menace extra-
terrestre de l’Intelligence Évoluée et de son Armée Combinée.

Raveneye, un complexe militaire défensif déguisé en station de relais 
de communication en orbite au-dessus de Concilium Prima, est deve-
nu essentiel pour la prochaine action de l’Armée Combinée sur cette 
planète, le cœur politique de la Sphère humaine.

Le siège et le blocus de Raveneye ont permis à la Force d’Agression 
Morat de se déployer dans la région de Durgama, un territoire dont 
les jungles épaisses cachent de nombreuses installations de re-
cherche secrètes, dont l’une pourrait même être la légendaire “Pen-
ny Arcade” (La Salle de Jeux), le complexe qui abrite le Compilateur 
T’zechi découvert sur Paradiso. Mais l’Intelligence Évoluée ne veut 
pas seulement trouver la “Penny Arcade”; elle semble s’intéresser à 
tout laboratoire qui stocke des matériaux trouvés dans le Hamme-
rens Fald, l’ancien cratère de météorite à Helheim. Qu’est-ce qui peut 
bien être si important pour cette IA extraterrestre toute-puissante ? 
Ce cratère a-t-il été causé par l’impact d’une météorite, ou peut-être 
quelque chose de totalement différent ?

La vérité est que tout cela importe peu à ceux qui sont impliqués dans 
cette opération. Corregidor veut simplement se venger des milliers 
de personnes tuées dans Módulo Satélite, une section de ce vais-
seau-mère détruite pendant les combats sur Raveneye. Kosmoflot 
veut prouver à l’ensemble de la Sphère Humaine qu’elle est une force 
redoutable avec laquelle il faut compter, malgré son retard techno-

logique dans un environnement mortel tel que le vide spatial, où la 
technologie détermine souvent si vous vivez ou mourrez. Les Ordres 
Militaires cherchent à se venger de leur défaite sur Paradiso, où ils 
ont perdu leur quartier général - la forteresse-monastère de Strelsau 
- face aux forces de l’Armée Combinée. Raveneye et Durgama sont 
peut-être les endroits où l’Ordre Teutonique renaîtra de ses cendres, 
et ces cendres seront trempées dans le sang de ses ennemis.

Cependant, négliger les intérêts de l’IE, un être à l’intelligence pure 
qui privilégie le jeu à long terme, est une erreur que beaucoup ont 
commise et qui a entraîné leur mort inévitable. Ceux qui n’ont jamais 
négligé les intérêts de l’IE sont les Morat, qui apprécient le jeu long 
de leur maître, surtout lorsqu’il implique la guerre et la destruction à 
grande échelle, car c’est ce qui donne à cette race de guerriers le sen-
timent d’être vraiment vivante. Et grâce à l’assaut sur Raveneye, ils 
ont maintenant une nouvelle zone d’opérations où ils peuvent faire 
ce qu’ils font le mieux.

Dans tous les cas, il semble que le complexe orbital de Raveneye soit 
l’acte d’ouverture de la nouvelle pièce de théâtre de l’IE. Et l’humanité 
doit jouer ce jeu, qu’elle le veuille ou non, car l’avenir de la Sphère est 
en jeu.

COMPLEXE ORBITAL 
RAVENEYE
Le complexe orbital Raveneye a été conçu à l’origine comme une sta-
tion de surveillance pour le “Shimmering Sky” (Ciel Scintillant), le 
système nanotechnologique de terraformation atmosphérique de 
Concilium Prima. Raveneye avait toujours été présentée comme l’une 
des plates-formes orbitales du Bureau Hermès, qui contournent la 
couche de nanorobots afin que les communications puissent passer 
par eux. Après la crise de Cerberus et le débarquement de troupes 
aliens à Helheim, le Bureau Aegis a révélé qu’il s’agissait également 
d’un élément crucial du système de défense orbitale de la planète. Le 
complexe orbital comprend une plate-forme centrale et deux batte-
ries fixées à la coque, qui sont également capables d’opérer de ma-
nière autonome, et il dispose d’une série de drones armés activés à 
distance. D’où O-12 et le Bureau Aegis ont-ils obtenu les fonds et l’au-
torisation de construire cette base militaire est un mystère qui reste 
à éclaircir. Bien que la nécessité de ce complexe orbital soit justifiée 
dans les circonstances actuelles, il est plus que probable que, dans 
l’hypothétique éventualité d’un cessez-le-feu sur Concilium Prima, 
l’Öberhaus convoquera le directeur du Bureau Aegis pour exiger des 
clarifications.

Depuis le début des hostilités et compte tenu du besoin urgent de 
troupes supplémentaires, la SWORDFOR et la Force de Défense Pla-
nétaire du Concilium (FDPC) ont demandé au Commandement Coor-
donné de Concilium, nouvellement créé, d’envoyer des renforts pour 
le détachement de sécurité du complexe. C’est ainsi qu’un contingent 
mixte composé de troupes de Kosmoflot, de Corregidor et de l’Ordre 
de Santiago a été stationné sur place, chaque groupe se trouvant dans 
un secteur différent de la plate-forme orbitale, pour aider Starmada 
et le détachement permanent de la FDPC. Jusqu’à présent, Raveneye 
s’est avéré très efficace et constitue un élément crucial pour le main-
tien de leur suprématie aérienne et orbitale, essentielle pour empê-
cher l’Armée Combinée de gagner du terrain au-delà de Helheim.

Rapport de Hansrainer Dietz, officier-analyste de Dark Sapphire, une 

équipe d’analyse des renseignements de la Main Noire.
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“Je suis pleinement conscient qu’après l’incident Crimson 

Stone, ça ne semble pas être une bonne idée de mélanger les 

gens de Kosmoflot avec les Nomades de Corregidor. Ils sont à 

couteaux tirés, je sais. Mais ce sont les seuls disponibles 

et nous devons renforcer la sécurité de la station. Ils vont 

devoir agir en adultes et apprendre à vivre et à travailler 

ensemble. C’est la nature des opérations conjointes. La 

bataille contre l’armée combinée est plus importante que 

toutes leurs petites querelles.” 

Saladin, officier de liaison de la marine. Séances de planification 

stratégique du commandement coordonné du Concilium. Quartier général 

du Bureau Aegis. Ville d’Edda, Concilium Prima. 

DURGAMA : CIBLE INTERDITE

«Donc, il y a toute une région sur Concilium Prima parsemée d’avant-
postes secrets où l’on fait des recherches sur la science de pointe et 
la technologie extraterrestre.» Tout en parlant, Magno détourna 
brièvement son regard du piège qu’il était en train d’assembler pour 
regarder son ami. «Deux domaines très lucratifs qui nous intéressent 
beaucoup, nous et les Svengali. Jusqu’ici, tout va bien. Et tu dis que 
ton ancien patron envisageait de se faufiler et de mettre la main sur 
des trucs intéressants, mais qu’il a laissé tomber l’idée ?  Ça ne lui res-
semble pas, il doit y avoir une raison. Quelle est l’histoire ?»

«Selon le dossier que Svengali a compilé, la région de Durgama a été 
sélectionnée pour la deuxième phase de colonisation sur Concilium 
Prima», répondit C3rvant3s en projetant une carte holographique de-
puis son comlog. «Comme toute la zone est entièrement recouverte 
de jungle, elle a nécessité plus d’investissements et de travail de fond 
que d’autres régions plus «amicales».

«Dans la jungle», tu dis ? Tu sais que je n’aime pas les jungles. Ma 
jambe me démange encore après ce boulot dans le sud de Septentria 
«, ricana le vétéran hors-la-loi en continuant à tripoter l’appareil, qui 
émettait un bip menaçant.

«Le problème, c’est qu’un certain nombre de décès sont survenus 
lorsque les travaux ont commencé sur l’infrastructure initiale», pour-
suit C3rvant3s, ignorant à la fois le bip et l’interruption de son par-
tenaire. «Ils ont découvert une plante endémique de la région qui 
produit des microspores inoffensives en petites quantités, mais qui 
peuvent s’accumuler en gros nuages sous la canopée des arbres et 
être mortelles si le vent les rabat. Les scientifiques de la terraforma-
tion de Yujingyu ont proposé une méthode pour éradiquer ces plantes 
et mettre fin au problème, mais les Maîtres Jardiniers haqqislamites 
étaient réticents à l’idée de bouleverser l’équilibre de l’écosystème 
de Durgama. Ils ont donc suggéré de modifier les nanorobots du 
système de terraformation Shimmering Sky, qui planaient dans l’at-
mosphère de Concilium Prima, afin qu’ils éliminent ces microspores 
chaque fois qu’ils en rencontrent une grande concentration. Bien 
que cela ait résolu le problème de la létalité de cet environnement, 

RAVENEYE

ORBITAL COMPLEX



9

il n’était toujours pas sûr d’y reloger un grand nombre de personnes, 
aussi la classification de cette zone comme propice à la colonisation 
était-elle toujours en attente de révision. C’est à cette époque que le 
Bureau Noir de l’O-12 a proposé d’utiliser Durgama comme site pour 
des centres de recherche travaillant avec du matériel sensible et clas-
sifié qui pourrait représenter un danger pour les populations civiles. 
De cette façon, l’infrastructure déjà en place était mise à profit et les 
colons étaient tenus à l’écart de la zone, déjà pratiquement infran-
chissable, ce qui renforçait la sécurité.»

«Qu’est-ce qu’il y a là-dedans, alors ? Une ville au milieu de la jungle 
transformée en un ensemble d’installations de recherche ?»

«C’est tout le contraire. Chaque installation est isolée et à l’écart 
des autres. Ils travaillent comme des cellules indépendantes et au-
tonomes. Chacun d’entre eux se concentre sur ses propres projets 
uniques. Il y a même un avant-poste cofondé avec le NéoVatican et 
ses Ordres Militaires où ils recherchent des reliques trouvées dans 
la NiemandsZone sur Paradiso,» C3rvant3s se pencha en avant avec 
une étincelle dans l’œil et continua. «Certains analystes de sécurité 
pensent qu’il s’agit de l’emplacement réel de la légendaire “Penny Ar-
cade”, le centre où ils feraient des recherches sur un artefact de grand 
intérêt pour l’IE elle-même.»

«Alors, si le prix est si juteux là-bas, pourquoi Svengali a-t-il abandonné 
l’idée d’un raid ?» demanda Magno en finissant de connecter un cap-
teur laser à une paire de micro-manipulateurs. «La sécurité n’est géné-
ralement pas un problème pour quelqu’un qui a ses ressources.»

«Je ne connais pas les détails,» admit C3rvant3s, «mais, d’après ce 
que j’ai pu rassembler en piratant ce Sælig que nous avons capturé, 
quelqu’un que Svengali n’a pas pu identifier ou localiser l’a contacté 
et lui a suggéré d’oublier Durgama et tout ce que la région contient.»

«Donc, M. «Je m’en fous» Svengali, le seigneur du crime de Bakunin, 
reçoit un appel intraçable d’un inconnu et décide de laisser tomber 
l’affaire ? Laisse-moi te dire quelque chose mon ami : c’est précisé-
ment ce que nous allons faire, nous aussi.» Magno referma le cou-
vercle de l’appareil et une lumière rouge clignota brièvement, indi-
quant qu’il était armé. «Quoi que cet endroit cache, il est trop gros et 
trop dangereux pour nous».

Conversation entre les contrebandiers fugitifs Magno et C3rvant3s dans 

leur cachette dans le dédale de galeries de Novyy Bangkok. Emplacement 

exact inconnu. Confins de l’Humanité.

VIRER DE BORD

Le Pneumarch déconnecta une partie de lui-même du 
flux de données pour retourner dans son corps, qui se 
tenait dans la salle de commandement de son quartier 
général à Náströnd, pour accueillir la Coordinatrice Straté-
gique Teshanii, la représentante du Haut Commandement de la 
Force Expéditionnaire Shasvastii. Après toutes ces années passées sur 
le front de la Sphère Humaine, l’officier semblait s’être habitué aux 
rapports en face à face, et cela plaisait à l’Aspect de l’IE déployé dans 
le système Concilium. C’était un signe que, comme il l’attendait d’elle, 
elle avait acquis le caractère nécessaire pour opérer selon les normes 
élevées de l’Intelligence Evoluée.

«Bienvenue, Coordinatrice Teshanii. Qu’avez-vous pour moi ?» La 
vérité était que le Pneumarch pouvait scanner le réseau de com-

munication des Shasvastii et le découvrir lui-même. Mais il savait 
que les Shasvastii avaient des canaux de communication qu’ils ne 
partageaient pas avec la datasphère de l’Armée Combinée, et il 
préférait leur laisser croire qu’ils avaient une once d’autonomie. 
C’était bon pour le moral de cette race, traumatisée par la qua-
si-destruction de sa civilisation, car elle avait toujours besoin de 
sentir qu’elle avait un plan d’évasion. De plus, les êtres organiques 
développaient des liens plus forts lorsqu’il y a une certaine inte-
raction directe.

«Les données obtenues par mon équipe confirment vos soupçons, 
Monsieur», répondit l’officier,  envoyant d’un geste de la main un 
paquet de données de son comlog à l’holo-écran qui occupait le 
centre de la pièce. « Le cratère météoritique connu sous le nom de 
Hammerens Fald est relativement récent ; il n’a que deux cents à 
cinq cents ans environ. De plus, étant donné son diamètre, l’im-
pact aurait dû provoquer l’extinction de toutes les formes de vie 
supérieures à l’échelle de la planète. Cependant, il n’existe aucune 
preuve géologique ou paléontologique indiquant une catastrophe 
mondiale, et les espèces indigènes ont évolué sur une longue pé-
riode de temps, il est donc clair qu’un tel événement n’a jamais eu 
lieu. Quoi qu’il en soit, Hammerens Fald n’a pas été créé par une 
météorite, du moins pas une météorite naturelle.»

Le rapport de la Coordinatrice Stratégique confirmait ce que l’IE avait 
déjà supposé, et le Pneumarch hocha la tête pensivement, mais sans 
dire un mot. Leur silence ne fut troublé que par l’activité des officiers 
et analystes de différentes races qui bourdonnaient dans la partie in-
férieure de la pièce. Dubitative, Teshanii poursuivit son rapport.

«Ces résultats peuvent être obtenus à partir d’analyses très ba-
siques, ils sont donc à la portée des capacités technologiques hu-
maines actuelles,» dit la Shasvastii avec un geste dédaigneux de 
la main et continuant, «et donc, nous pourrions fermement établir 
que les experts de l’O-12 sont au courant 
de ce fait. Suite à notre offensive 
sur la base de Trúndheim, nos 
équipes d’espions ont détec-
té que certains échantillons 
étaient expédiés dans des 
navettes furtives blindées de-
puis Hammerens Fald vers la 
région connue sous le nom de 
Durgama...»
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«Oh, Durgama !» s’exclama le Pneumarch, l’interrompant alors 
qu’il commençait à télécharger et à recouper à la vitesse de la lu-
mière un torrent de rapports et d’informations associés à ce terme. 
«Un territoire très convoité, et la cachette présumée de la “Penny 
Arcade”, ces installations insaisissables qui semblent être le plus 
grand défi pour vos espions et usurpateurs, les deux paires d’yeux 
du Pneumarch s’illuminèrent de ce qui aurait pu être interprété 
comme de la vexation, si cette créature avait été entièrement or-
ganique.

«Actuellement, Durgama est hors de notre portée», il y a quelques 
années, Teshanii se serait sentie découragée par la réaction du 
Pneumarch, mais maintenant elle continuait, obstinée. «Tant pour 
nos espions, qui doivent subir toutes sortes de contrôles d’identi-
té avant d’y être transférés, que pour nos unités d’infiltration, 
puisque tous les véhicules qui s’approchent de cette zone sont 
détectés et abattus par le complexe orbital Raveneye», en pronon-
çant ce nom, elle afficha un diagramme holographique de la sta-
tion avec toute une série de graphiques, de flèches et d’indicateurs 
flottant autour. « C’est pour cela que nous ne pouvons pas avoir 
d’yeux dans le ciel là-bas, donc nous ne pouvons pas déterminer 
exactement où atterrissent ces navettes dépêchées depuis Ham-
merens Fald. Et sans aucun agent sur le terrain, Durgama est un 
angle mort pour notre service de renseignement.»

«Eh bien, coordonnatrice Teshanii, si ce qui nous empêche d’ap-
procher notre objectif est le complexe orbital de Raveneye, notre 
prochaine étape est évidente. Préparez vos agents. Je vais alerter 
le commandement Morat et nous allons lancer un assaut sur Rave-
neye avec toute la force nécessaire. Nous allons prendre d’assaut 
cette satanée station et l’utiliser contre les humains,» le Pneu-
march serra le poing, effaçant l’image et les données de la station 
spatiale de l’holo-écran, qui continua à clignoter d’une sinistre 
lumière rouge. «Il est grand temps de passer à autre chose et de 
déplacer le terrain de jeu...»

Quartier général de l’armée combinée à Helheim. L’intérieur des terres 

de Náströnd. Concilium Prima 

“Debout et en avant, bande de bâtards ! Les Morats ne battent 

jamais en retraite, on s’arrête juste pour recharger !”

Kornak Gazarot après que son équipe d’abordage ait été prise en 

embuscade sur son chemin vers la baie d’ingénierie de la plate-forme 

orbitale Raveneye. Orbite basse de Concilium Prima

AVEUGLER L’ŒIL DU CORBEAU

Le véritable cheval de Troie de l’assaut sur Raveneye ne fut les Agents 
Spéculaires Shasvastii ou les Assassins Spéculaires. Il s’agit de trois 
Agents du Malheur qui se firent passer pour des consultants Tohaa 
devant visiter la station orbitale. Pendant que les agents Shasvastii 
s’occupèrent à faire des ravages autour de l’installation, le travail des 
Agents du Malheur fut de dégager les points d’accès pour les troupes 
d’abordage Morat.

Transportés par des navettes furtives Shasvastii, les Morats attei-
gnirent Raveneye en trois points différents, et à chacun de ces en-
droits, ils furent accueillis par un Agent du Malheur prêt à leur donner 
accès par un sas de service. L’infiltration des Morats fut aussi dévas-
tatrice qu’imparable, et ils maîtrisèrent totalement le personnel de 
sécurité de la station orbitale. Le piratage du système de détection 
de proximité effectué à l’avance par les Agents Spéculaires Shasvastii 
et les Assassins Spéculaires ne donna aux navettes furtives qu’une fe-
nêtre limitée pour atteindre la plateforme orbitale, mais ce fut suffi-
sant pour que leur approche passe complètement inaperçue. Lorsque 
les alarmes se déclenchèrent pour prévenir d’un impact sur la coque, 
il était déjà trop tard ; les Agent du Malheur ouvrirent les sas et les 
Morats se déversèrent comme une marée écrasante.

Le plan d’attaque des Morats comprenait plusieurs étapes avec diffé-
rents objectifs à atteindre. Le premier était de prendre pied dans la 
station orbitale pour faciliter leur invasion, la capture de l’installation 
et pour rendre aux humains la tâche de les repousser plus compli-
quée. Cet objectif fut rapidement atteint car les Morats occupèrent et 
fortifièrent les sections qu’ils traversaient, les utilisant comme zones 
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de regroupement. À l’extérieur, ils installèrent des batteries de dé-
fense ponctuelle sur la coque pour repousser toute attaque de vais-
seaux spatiaux humains quand ils se présenteraient pour essayer de 
reprendre la plate-forme orbitale.

Leur deuxième objectif était la passerelle de commandement, la salle 
de contrôle principale de Raveneye supervisant tout le trafic aérien, les 
communications de la station, ainsi que les systèmes d’acquisition de 
cibles des batteries d’artillerie. De toute évidence, il ne s’agissait pas 
d’une cible facile, mais le fait de devoir faire face à une attaque simulta-
née depuis trois points différents poussa les détachements de sécurité 
à leurs limites et les empêcha de renforcer correctement la défense de 
cette section. De plus, les Morats furent absolument impitoyables, car 
ils avaient leurs ordres et leurs cibles prioritaires, et la section de com-
mandement et de contrôle de la station était en tête de leur liste. Mal-
gré la résistance acharnée des troupes de la SWORDFOR qui gardaient 
cette section, leurs positions furent dépassées par la puissance des Mo-
rats. Ces derniers prirent d’assaut le pont de commandement avant de 
s’en emparer, permettant ainsi la mise en œuvre de la troisième phase 
de l’opération, avec des conséquences fatales.

L’une des principales missions de la passerelle de commandement 
de Raveneye était d’identifier les cibles pour les différentes batteries 
d’artillerie de ce complexe orbital. Mais ces canons pouvaient égale-
ment être actionnés directement depuis le poste de commandement 
d’artillerie de la salle. Ce n’était pas un fait très connu, car la doctrine 
opérationnelle de Starmada limitait cette option aux situations d’ur-
gence, et elle privilégiait généralement le fait que les artilleurs soient 
stationnés avec leurs pièces d’artillerie afin qu’ils puissent continuer à 
tirer même si le pont de commande était détruit ou n’était plus opéra-
tionnel. Cependant, ces renseignements furent recueillis sur place par 
les Agents Spéculaires, et dès que les troupes morats prirent le contrôle 
de la pièce, elles dirigèrent  la batterie bâbord vers la cible de grande 
valeur la plus proche : le vaisseau-mère de Corregidor, en orbite autour 
du Concilium Prima à ce moment précis. 

Ainsi, au grand étonnement de ses artilleurs, le railgun s’anima et 
tira de manière autonome un projectile hypervéloce sur le vaisseau 
Nomade. Pris par surprise par cette attaque totalement inattendue, 
la seule chose que Corregidor put faire fut de sacrifier le module ex-
terne appelé Módulo Satélite afin d’éviter d’être complètement obli-
téré. Malgré ce geste désespéré, le vaisseau-mère fut endommagé 
et resta exposé aux tirs de Raveneye. Mais les Morats n’eurent pas eu 
l’occasion de tirer à nouveau, car le détachement de sécurité Nomade 
déployé dans cette section de l’orbite évacua tout l’équipage et donna 
sa vie pour faire exploser le railgun, s’assurant ainsi qu’il ne puisse pas 
donner le coup de grâce au vaisseau mère, leur maison. Après l’ex-
plosion, les survivants et l’équipe d’artilleurs se barricada dans cette 
section pour empêcher les troupes aliens de réparer le railgun et de 
l’utiliser à nouveau contre les forces de l’humanité.

La batterie tribord ne subit pas le même sort. Alerté par les Nomades, 
le détachement de sécurité de la batterie tribord, en l’occurrence les 
renforts du Kosmoflot, coupa la connexion avec la passerelle de com-
mandement d’une manière grossière mais efficace, comme il sied aux 
natifs de la planète Aube. Cela n’empêcha les Morats de charger leur 
position, mais les hommes et les femmes du Kosmoflot, encore frais 
et épargnés par les combats précédents, retint les Morats, qui avaient 
eux déjà combattu et échangé des tirs à travers la moitié de la station 
orbitale. Grâce à la force de leur contre-charge, l’équipe d’avant-garde 
de Kosmoflot perca les lignes Morats, avança vers la batterie tribord 
et rencontra les troupes de Corregidor à mi-chemin. Une fois réunies, 
elles établirent un périmètre défensif pour sécuriser toute la section 
centrale de Raveneye. Toutefois, cela n’empêcha pas une équipe d’as-
saut Morat de saboter la batterie tribord depuis l’extérieur, privant 
ainsi les artilleurs de Raveneye des moyens de tirer sur les vaisseaux 
de l’Armée Combinée, tant ceux qui attaquaient la station que ceux 
qui se dirigeaient vers Durgama à la surface de la planète. Bien que 
les Morats ne réussirent pas à capturer les batteries, les canons furent 
désactivés, atteignant ainsi le principal objectif de l’attaque, qui était 
de dégager la voie vers Durgama. Les dirigeants Morat considérèrent 
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que cet objectif était partiellement atteint, une bien mauvaise nou-
velle pour le commandement coordonné du Concilium, qui n’était pas 
encore conscient à ce moment-là de la gravité de la situation.

Pourtant, un objectif dans l’attaque de la plate-forme orbitale était 
bien plus pertinent que tous les autres : saisir le paquet de données 
contenant toutes les transmissions envoyées depuis Durgama. La 
fonction de Raveneye en tant que station de surveillance des com-
munications était réelle après tout. La station n’était pas seulement 
une couverture pour son rôle de batterie orbitale secrète. L’analyse 
des données brutes de ces transmissions pouvait fournir des infor-
mations précieuses sur la localisation possible de la “Penny Arcade”, si 
cette base était effectivement cachée sur Durgama. Bien qu’il s’agisse 
là d’une tâche énorme, elle le serait moins pour une entité disposant 
de la puissance de traitement de l’IE.

Cependant, les agents Speculo échouèrent à mettre la main sur ce 
paquet de données, car il était stocké dans l’une des zones les plus sé-
curisées de Raveneye. Par conséquent, la capture de cette section de 
la plate-forme orbitale devint l’un des principaux objectifs du raid, et 
les Shasvastii prirent sur eux de l’accomplir, prenant de l’avance sur 
les Morats afin de compenser leur échec précédent aux yeux de leur 
chef. Mais malgré tous leurs efforts, les Shasvastii ne purent atteindre 
l’objectif désigné. Le détachement de sécurité de cette section était 
composé d’une force mixte des ordres militaires panocéaniens sous 
le commandement de l’Ordre de Santiago, et leur courage au combat 
fut tel qu’ils se sont avérés être les pires adversaires que les forces de 
l’Armée Combinée pouvaient affronter sur Raveneye. Les chevaliers 
panocéaniens refusaient de céder le moindre pouce de terrain et 
contre-attaquèrent aussi souvent que possible. Leur ténacité fut ex-

traordinaire. Ils furent confrontés à toute la force des envahisseurs 
extraterrestres et à la plus forte concentration de puissance de feu 
de tout l’assaut. Le chef de la force d’abordage Morat, Kornak Gazarot 
lui-même salua leurs prouesses,. Il aurait déclaré : «Je doute sérieuse-
ment que ces faibles humains aient d’autres troupes capables de tenir 
bon et de continuer à se battre avec une telle férocité.»

Ainsi, l’assaut de Raveneye s’acheva avec les deux tiers de la plate-
forme orbitale sous le contrôle de l’Armée Combinée. La section cen-
trale avec les deux batteries d’artillerie resta tenue par les troupes 
conjointes de Corregidor et de Kosmoflot, tandis que la section avant 
et la salle de contrôle des communications resta aux mains des Ordres 
Militaires panocéaniens. Cette impasse créa un nouveau front d’opé-
rations dans l’orbite du Concilium Prima, et l’issue de cette situation 
pourrait déterminer le sort de Durgama, et peut-être aussi celui de la 
guerre contre l’Armée Combinée, c’est-à-dire le sort de toute l’huma-
nité.

Extrait d’un rapport rédigé par Alper Cibili, almuhalil (analyste) de 

l’Hassassin Bahram, pour le bureau du Hachib.

“Ils nous attaquaient durement, mais nous les avons stoppés 

dans leur élan et leur avons fait très mal”, dit le Volkolak en 

essuyant le sang de ses mains - bien qu’il ait du sang jusqu’au 

coude - ce qui signifie que le combat s’est vraiment rapproché. 

“Quoi qu’il en soit, nous savons que ces bâtards vont revenir, 

animés par la vengeance, et les choses vont devenir moches.”

“Vous avez raison, Volodya. Ils s’attendent à ce que nous 

barricadions cette section et que nous tenions bon ici en 
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attendant les renforts. Mais ce n’est pas comme ça que nous 

faisons les choses au Kosmoflot”, a répondu le lieutenant 

Grigory Sorokin avec un éclat de rire qui s’est répandu 

parmi les troupes environnantes. “Donc, ce que nous allons 

faire, c’est nous diriger vers l’endroit où se trouvent les 

Corrégidoriens et voir s’ils veulent bien nous payer quelques 

bières. C’est insensé, personne de sain d’esprit n’oserait même 

essayer, mais nous ne sommes pas un exemple de bon sens, et nous 

avons une équipe Polaris extrêmement assoiffée pour ouvrir la 

voie.” Un rugissement bestial résonna en guise d’assentiment 

au fond de la pièce, et il fut répercuté par le martèlement de 

nombreuses crosses de fusils contre le sol. Pendant un instant, 

le Kosmosoldat s’est presque senti désolé pour tous ceux qui se 

trouvaient sur leur chemin - presque.

Batterie tribord de la plate-forme orbitale Raveneye. Orbite inférieure 

de Concilium Prima.

VÉRITÉ ET CONSÉQUENCE

«Voici la situation actuelle : Les troupes de Corregidor et de Kosmoflot 
sont barricadées dans les batteries bâbord et tribord, et nous sommes 
coupés de l’armement majeur de la plate-forme orbitale. Néan-
moins, nous avons saboté les batteries de l’extérieur, de sorte qu’ils ne 
peuvent les utiliser ni pour entraver nos opérations sur l’orbite ni sur 
Durgama, et la pression constante de nos forces les empêche de sortir 
pour les réparer.» Pendant qu’elle parlait, la coordinatrice stratégique 
Teshanii désignait chaque zone sur l’écran holographique projeté de-

puis son comlog. «Cela signifie qu’il y a encore un trou dans leur grille 
de défense orbitale dont nous pouvons profiter pour frapper une 
autre zone proche à la surface de la planète.»

« Oui, les Morats ont tenu leurs promesses, comme on l’attendait 
d’eux. Mais où en est la mission spéciale que j’ai confiée à votre 
peuple, Teshanii ? « répondit le Pneumarch en tournant la tête vers 
l’officier shasvastii.

«Je crains que le détachement mixte des ordres militaires PanOcéa-
niens ne nous ait empêchés d’obtenir les données sur les communi-
cations entrantes et sortantes de Durgama, monsieur», admit la coor-
dinatrice, clairement mortifiée. «Pour l’instant, ils gardent le contrôle 
de cette section de Raveneye, et nous craignons qu’ils ne détruisent 
les données si leur position est compromise.»

«Teshanii, ce paquet de données aurait accéléré la campagne à Dur-
gama, car il nous aurait permis de cibler des installations spécifiques, 
au lieu de devoir envahir l’ensemble du territoire afin de découvrir 
laquelle est la véritable “Penny Arcade”. Bien que l’opération soit 
couronnée de succès, la victoire n’est pas complète, et je ne suis pas 
satisfait.» La voix du Pneumarch baissa de deux octaves de manière 
sinistre dans la dernière phrase, faisant légèrement reculer l’officier 
shasvastii. Teshanii savait que, tôt ou tard, cela aurait des consé-
quences.

Quartier général de l’armée combinée à Helheim. Intérieur des terres de 

Náströnd. Concilium Prima.




